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émilie mars 2009 COifl littéraire

Black Woman
En écoutant les chansons chantées par Donna Summer, Marina Shaw, Ann Peebles et Aretha Franklin

Texte de Magali Feller et illustration de Cécile Koepfli

«C'esf un sacrifice de travailler tous les jours pour si peu d'argent, avec les pourboires pour seul salaire.
Mais ça en vaut la peine juste pour les entendre dire que ça compte.
Elle travaille dur pour l'argent, si dur
Elle travaille dur pour l'argent, tu ferais bien d'être juste avec elle.»

Elle sent la fumée et ses pieds sont fatigués
Elle les a tous écoutés et ils l'ont chichement récompensée
Il n'y a qu'elle pour ne pas être découragée, donner un sens à sa journée et encore nous faire danser.

«Comment élèves-tu tes enfants dans le ghetto?
Est-ce que tu en nourris un et tu laisses l'autre avoir faim?
Tu ne veux pas me le dire, législateur?
Je n'ai pas les yeux bleus, je le sais
Mais tu vois, je suis une femme du ghetto.»

Elle voit d'où il voit le monde
Dans sa tour climatisée ou bien chauffée, son corps est protégé.
D'en haut, il écrit les textes qui cimentent sa forteresse
D'en bas, elle écrit les textes sur lesquels bouge la foule en liesse.
Et parmi eux, quelques yeux bleus.

«Tu penses que tout est en place
Tu penses que tu as le plan parfait
pour charmer tout le monde
et jouer les jeux que tu veux
Mais j'ai des nouvelles pour toi
Je vais descendre ta petite maison de poupées, tout bientôt
Je vais descendre ta petite maison de poupées, chambre après chambre.

Le dommage n'a pas fait de bruit mais il a tout détruit.
Rideaux arrachés, armoires vidées et vaisselle brisée
Ce n'est plus de la dînette, son rêve de petite fille est loin, déjà oublié
Sa vengeance a tout détruit, mais elle n'a pas fait de bruit.
Elle chante sa colère, douce comme une berceuse, elle m'a endormie, et j'ai rêvé

«Oh tes baisers,
Ils sont plus doux que le miel
Et tu sais quoi?
Mon argent c'est pareil
Tout ce que je te demande c'est un peu de respect quand tu rentres!
(Juste un petit peu)»

Elle bosse, elle bosse et elle bosse
Elle veut bien t'aimer
Mais faut pas exagérer
Un peu de respect! c'est tout le bal qui te le demande.

Elle enfile des bas résille
Elle ne cache rien
Surtout pas sa misère
Elle la chante, elle la crie, elle est en vie!
Et nous aussi!
Merci.
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